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      Ce qui est grave pour l’avenir : nous savons que la base du peuplement de l’Europe, qui a permis une expansion civilisatrice, était celle d’une ethnie blanche. La destruction de cet équilibre, qui peut être rapide, entraînera notre disparition et celle de notre civilisation.
  Dominique Venner
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                Dominique aime les nuques rases et les mentons glabres. Une question
                    d’ordre. Il en va de sa paix intérieure. Une mèche qui rebique, une touffe de
                    poils oubliée, voilà sa journée gâchée. Or, celle-ci est d’importance.

                Au réveil, à peine sorti du lit, il a demandé à Clotilde de lui
                    couper les cheveux. « Propre et net ! J’ai à faire à Paris… » Sa jeune épouse
                    s’est exécutée. Elle connaît ses manies. L’exercice relève du rituel.

                Cela fait des années qu’il la sollicite lorsqu’à ses yeux, les
                    circonstances l’exigent. Une conférence devant un cercle d’affidés, un déjeuner
                    de prestige, une partie de chasse en bonne compagnie ou quelques jours de
                    retraite en solitaire, chacune de ces grandes occasions qui scandent son
                    existence monacale mobilise son épouse à son service.

                Clotilde sort une paire de ciseaux du premier tiroir de la commode.
                    Elle rejoint Dominique, assis devant le miroir dans la salle de bains
                    attenante à la chambre. Se poste derrière lui. Et s’applique. Elle se penche
                    vers le cou puissant de son époux. La peau est pâle, la nuque large, le cheveu
                    plutôt rare, mais le poil pousse dru et nécessite qu’elle en prenne soin. Ses
                    gestes sont attentionnés et précis. Elle choie cet homme qui affiche plus du
                    double de son âge. Lorsqu’elle lui sourit tendrement, il ne lui répond pas. Le
                    regard de Dominique se perd dans le vague. Peu importe, Clotilde s’est donné une
                    mission, le servir, et savoure chacun des trop rares moments en sa compagnie.
                    Elle a choisi de se consacrer tout entière au crépuscule de son mari.

                Pourtant, malgré le poids des ans, Dominique conserve le port altier
                    et la prestance des aristocrates des siècles passés. Sanglé dans ses vestes en
                    tweed et chaussé de ses bottes en daim, il semble sorti d’un autre âge. Il a le
                    verbe rare, mais toujours exact, le ton égal, le regard fixe, perçant, presque
                    glaçant. Deux petites billes noires dressées derrière la paroi de verre de ses
                    fines lunettes carrées et cerclées de métal. Elles foudroient l’interlocuteur.

                Clotilde a relevé le défi. Parfois, elle parvient même à l’attendrir.
                    Elle l’a tellement lu, suivi, écouté, de cercles confidentiels en conférences
                    pour initiés qu’elle croit en percevoir les humeurs mieux que quiconque.
                    Longtemps, elle s’est mêlée au cortège de ses admirateurs, s’est fondue,
                    anonyme, dans la cohorte d’esprits fiévreux qui ont fait du vieil
                    homme leur mage. Et puis enfin, un jour d’audace, elle a osé sortir du rang et
                    gagner son attention. Jusqu’à réussir à l’épouser, il y a trois ans, en 2010.

                Le couple d’apparence si peu assorti a conclu une sorte de contrat.
                    Nous sommes en 2013, Dominique Venner a 78 ans et s’il n’exécrait pas la Gueuse,
                    le sobriquet dont ses contempteurs affublent la République, il aurait pu
                    susurrer à sa promise la phrase fameuse soufflée par Clemenceau au soir de sa
                    vie à son ultime passion, Marguerite, de quarante-deux ans sa cadette : « Je
                    vous aiderai à vivre, vous m’aiderez à mourir… » Mourir ? Il y songe, souvent,
                    sans jamais en parler. Clotilde le sait.

                Elle respecte ses silences et devine ses tourments. Elle sait sa
                    dualité et se tient toujours en lisière, un peu en retrait de sa face sombre.

                 

                ***

                 

                Dans ses années de jeunesse, Clotilde a goûté tôt au piment du double
                    jeu. Jeune fille sage et bien sous tous rapports, selon l’appellation contrôlée
                    décernée par l’immémoriale tradition d’une bourgeoisie sans aspérités, elle
                    s’est mise à militer discrètement le soir venu.

                Pour financer ses études d’élève modèle en philosophie à la Sorbonne,
                    elle a commencé par écrire dans National-Hebdo, le journal frontiste
                    dévolu à l’ascension de Jean-Marie Le Pen. Sous pseudo. Mata
                    Hari des campus, Clotilde Le Moël est devenue Pauline Lecomte. Elle a écumé les
                    meetings du Front national par dizaines et retranscrit frénétiquement dans les
                    colonnes du journal les diatribes de Le Pen contre « l’invasion migratoire » et
                    la « délinquance étrangère ». Emportée par sa fougue, elle a été déçue par son
                    manque de profondeur philosophique. Le chef du Front national préférait réécrire
                    l’Histoire plutôt que de cultiver les concepts. Cette frustration a conduit
                    Clotilde-Pauline à se pâmer pour l’un de ses lieutenants pleins de promesses,
                    Bruno Mégret, un petit homme méticuleux qui se rêvait théoricien de la
                    « résistance à l’islamisme et au mondialisme ». L’ambitieux trop pressé fut
                    englouti par son rival et supérieur sous l’opprobre de la « félonie ».

                Orpheline d’un tuteur, Clotilde a plongé dans les méandres d’une
                    extrême droite plus sulfureuse encore : un polémiste du nom de Guillaume Faye.
                    Grande gueule, provocateur, « en guerre contre le système », l’homme sonnait le
                    tocsin contre la « colonisation afro-maghrébine » qui « déferle sur l’Europe
                    blanche ». Clotilde lui a servi d’attachée de presse pendant deux ans pour
                    donner de l’écho à des livres qui se voulaient prophétiques. Le tandem a arpenté
                    le pays. Du port de Toulon où la mairie Front national avait installé un
                    chapiteau pour célébrer « la Fête de la liberté du livre » à l’hôtel parisien
                    anonyme de la porte de Bagnolet qui accueillait chaque automne le colloque
                    annuel du groupement de recherche et d’études pour la civilisation européenne
                    (Grece), de la pelouse de Reuilly où s’installaient les stands de la fête
                    lepéniste des « Bleu-Blanc-Rouge » au « bar nationaliste » qui hébergeait dans
                    une traboule du vieux Lyon un « salon du livre européen », en passant par les
                    conférences de l’association identitaire « Terre et Peuple » et jusqu’aux
                    « journées scientifiques » convoquées par le Front national, Clotilde s’est
                    dépensée sans compter, ne ménageant pas sa peine et sacrifiant ses dimanches
                    pour faire connaître auprès d’un public d’initiés des titres comme
                        L’Archéofuturisme ou La Colonisation de l’Europe.

                Guillaume Faye exhortait à « l’alliance du monde blanc » pour
                    enclencher la « Reconquista » et enrayer « l’épuration ethnique » menée par la
                    « colonisation afro-maghrébine ». Ses avertissements faisaient frémir la jeune
                    femme, ses excès l’épuisaient. Le polémiste buvait, déboulait dans les salons en
                    titubant, vociférait, prenait à partie ses lecteurs. Et puis le ton redescendait
                    aussi vite qu’il était monté, dans une cascade d’éclats de rires. L’homme était
                    velléitaire.

                Mais à ses côtés, Clotilde acheva de se convaincre que la « race
                    blanche » était « menacée de disparition » et qu’il y avait urgence à se dresser
                    pour résister à la « submersion migratoire ». Elle se dit aussi qu’il serait
                    sans doute plus efficace de mener le combat avec un peu moins de provocation et
                    un peu plus d’abnégation, le verbe un peu moins haut, le verre un peu moins
                    plein.

                Pour Clotilde, il ne s’agissait encore que de
                    découverte, de militantisme, d’initiation, pas de véritable admiration.

                Celle-ci jaillit au détour d’un de ces salons du livre pour écrivains
                    auto-proclamés « maudits » qu’elle écumait chaque week-end. C’est là qu’un beau
                    jour, une égérie de Radio Courtoisie, « la radio libre du pays réel », Anne
                    Brassié, elle-même biographe de Robert Brasillach, lui attrapa le bras pour
                    l’introduire auprès d’un certain « Dom’ », le diminutif dont Dominique Venner
                    était affublé :

                « Dom’, il faut que je vous présente cette jeune femme, elle peut
                    vous organiser des conférences. Il faut que vous sortiez, Dominique, vous êtes
                    trop reclus, trop secret ! »

                Surpris, l’homme esquissa un rictus peu engageant. Dominique Venner !
                    Le nom de l’historien trônait déjà au sommet du Panthéon de Clotilde. Elle
                    connaissait sa réputation, celle d’une référence des milieux nationalistes, un
                    oracle que les disciples de l’extrême droite venaient consulter. Mais elle ne
                    l’avait encore jamais rencontré. Pire, elle n’avait lu aucun de ses livres et
                    s’empressa de le lui avouer. Peu habitué à une telle franchise, le vieil homme
                    fut déstabilisé. Clotilde avait 30 ans, Dom’ 66. La jeune femme entra au service
                    de l’écrivain comme d’autres dans les ordres.

                 

                À ses côtés, elle se sent tour à tour l’âme d’une
                    infirmière, aux petits soins, dévouée à son unique patient, ou celle d’une
                    midinette, épatée, envoûtée, un peu écrasée : « Vous vivez à une altitude trop
                    élevée pour moi… », lui répète-t-elle sans jamais oser le tutoyer malgré leur
                    intimité. Elle pressent ses mauvais démons et profite de chaque instant passé
                    dans son ombre comme si c’était le dernier.

                Clotilde est pourtant bien en peine d’identifier avec certitude le
                    mal dont souffre Dominique. Est-ce d’ailleurs vraiment un mal, ce sentiment qui
                    l’étreint de plus en plus fréquemment ? Comme une urgence.

                Elle le regarde penché dès l’aube sur sa table de travail. Vite,
                    écrire, écrire encore avant qu’il ne soit trop tard.

                Il lui semble toujours un peu fébrile, inquiet, pressé par le temps,
                    redoutant non pas la fin, dont il parle souvent, mais l’avant. La chute, la
                    déchéance, la décrépitude, subir une santé défaillante rattrapée par le poids
                    des ans, et la décadence de l’Occident submergé par l’immigration de masse.
                    Dominique et « l’Europe blanche » sont deux assiégés qui vivent en sursis.
                    Peuvent-ils encore tenir, et pour combien de temps ?

                Clotilde se veut rassurante, il ne l’écoute plus. Perdu dans ses
                    pensées, il lui arrive de soliloquer à voix basse. Ses lèvres mi-closes laissent
                    échapper quelques borborygmes à peine audibles. Dom’ marmonne. Il est question
                    d’« ailleurs », de « mission », de « solstice »… Clotilde tend
                    l’oreille. À qui parle-t-il ? Est-il déjà parti ? Est-il déjà ailleurs ?

                Sa jeune épouse l’observe. Sans un bruit. Ses mystères l’intriguent.
                    Dominique lui inspire autant de questions qu’il ne lui apporte de réponses.
                    Clotilde n’ose pas les lui poser. Elle a appris à se taire. Et à l’aimer en
                    silence.

                La jeune femme coupe une mèche. En saisit une autre du bout de ses
                    doigts fins. Les regards des deux époux se croisent dans la glace.

                 

                La bienveillance de Clotilde donne au vieil homme quelques raisons de
                    vivre encore un peu. Il l’a connue douze ans plus tôt, elle est devenue sa
                    troisième épouse. La précédente l’avait quitté depuis peu. Elle lui reprochait
                    de mener une vie trop « austère ». Le mot avait perforé Dominique comme un coup
                    de poignard. « Austère », lui qui se contente de vouloir accorder son existence
                    à ses principes ? L’ordre et la discipline sont des armes qu’il faut entretenir
                    au sein et en dehors du foyer pour affronter la menace migratoire.

                Rigide, lui qui aspire à faire de sa pensée une boussole de vie ?
                    Mais si la famille ne peut souffrir d’autre autorité que la sienne, c’est qu’il
                    s’agit, il en est sûr, de la première cellule de défense de l’homme blanc.
                    Dominique connaît le danger, il sait d’où il vient, et il saura lutter si nul ne
                    perturbe son magistère.

                Ascétique, ce vieil homme qui a l’ambition de se
                    conformer à ce qu’il appelle une « éthique de la tenue », une façon d’être au
                    monde, pudique, muette, qui lui est aussi indispensable qu’une bouteille
                    d’oxygène ? Dans le tumulte de la modernité frivole, le silence s’impose à la
                    poignée de combattants qui, comme Dom’, sont prêts à aller jusqu’au sacrifice
                    pour perpétuer leur race.

                Austère, misanthrope, invivable… Le réquisitoire de son ex-épouse
                    l’accabla. Elle n’avait donc rien compris. Il faudrait donc enterrer les idées,
                    se plier au règne du cynisme et de la dérision ?

                Comment celle avec qui il venait de partager deux décennies
                    pouvait-elle lui infliger pareille blessure ? Non, quand l’heure est grave, on
                    ne s’embarrasse pas de fioritures, on ne met pas de gants pour défendre son
                    peuple menacé d’extinction, on charge !

                Dominique avait cru s’appuyer sur une disciple, il n’avait fait
                    qu’embarquer à ses côtés une passagère clandestine rompue à l’imposture. Le
                    départ de sa femme mit le vieil homme à terre.

                Six mois plus tard, l’irruption de Clotilde sonna comme une dernière
                    chance. La jeune femme s’avança à tâtons dans l’existence de son aîné. Pas à
                    pas. Avec, toujours, le souci de ne pas déranger. S’octroyer une petite place
                    dans l’univers si bien rangé de Dominique relevait de la conquête incertaine.
                    Une tâche ardue qui nécessitait de conjuguer prudence et minutie. Clotilde s’y
                    plia avec foi et discipline.

                Dominique en imposait. Avec ses pantalons de velours
                    et ses mocassins Weston, elle lui trouvait une allure de « junker » prussien,
                    cette noblesse de riches propriétaires terriens
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